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confluent.  Le duc  de F e rra re  secondait les opéra
tions des Français ,  et il en coûta  a u x  Vénitiens une 
nouvelle flotte, q u i  s’é tait  hasardée dans les eaux 
in térieures.

Le pape ,  dès q u ’il r eçu t  l’avis de la m arche  de 
Trivulce,  p a r t i t  p our  se m et t re  à la tète de ses t rou 
p e s ,  et forcer ses généraux  à livrer  bata ille. Mais 
on lu i  rend it  compte  q u ’il y avait su r  sa rou te ,  dans 
u n  village q u ’il fallait traverser,  un peti t  corps à 
sa solde q u i  s’était  m utiné ,  faute d ’ê tre  payé exac
t e m e n t ;  ce contre-temps, auquel il ne pouvait  re
m éd ie r  dans le m oment,  l ’obligea à revenir  su r  scs 
pas. Rentré  dans Bologne, il ap p r i t  que le maréchal 
de  Trivulce m archait  su r  lui.  P our  cette fois, il n ’y 
avait pas moyen de l’a ttendre  ; Jules se re tira  à Forli .  
II en coûta  la vie à un cardinal  pour  avoir  osé b lâ
m er  cet  en tê tem ent,  et évacué la place dont  il était  
gouverneur  (I). L’armée  papale voulut faire un  m ou
vement sur  Bologne, pour  sauver cette p lace;  les 
bourgeois lui ferm èrent  leurs  portes, m iren t  en piè
ces une statue de Jules, ouvrage de Miehel-Ange (2), 
chassèren t  le légat,  appelèrent les Français .  Ceux- 
ci tom bèren t  su r  l’armée  de l’Église, qu i  s’enfuit  en 
dérou te .  Le pape s’éloigna ju sq u ’à Ravenne. Il n’au
ra i t  tenu q u ’à Trivulce  de pousser ses conquêtes

(1) « En o u ltre , m adam e, que est encore  p lus énorm e, le 
duc d ’U rbin, nepveu d u d it p ap e , e t le ch ief de son arm ée, 
sam edi au  m a tin , en re n co n tran t su r le m arché de Ravenne 
le  card ina l de Pavie (gouverneur de Bologne), luy  bailla 
d ’un poignal en l’estom aque e t in co n tin en t su r le lieu 
m esm e le fist achever de tu e r  p a r ses serv iteu rs, à cause 
ta n t  seulem ent, com m e l’on d it,  que led it card in a l, en p ré
sence de p lusieurs, lui d it que p a r sa m auvaise conduite  
avo it été  occasion de tel inconvén ien t. » (Dépêche de F erry - 
C arondelet à M arguerite  d’A utriche. Recueil des lettres de 
Louis X II, t. Il, p . 246.)

o M adam e, ce m a lin  je  suis averty  à certe  de la m o rt du 
card ina l de Pavie, q u ’est que le pape a y an t en tendu  que 
led it card inal s’é to it p a rti de Bologne en h ab it dissim ulé, de 
quoy icelle sa in te té  n ’esto it bien con ten te  de son pa rlem en t, 
e t en te n d an t qu ’il venoit en  sa cour devers lu y , to u t cou r
roucé incon tinen t m anda que l’on ne le laissât ven ir, et 
a lors le duc d ’U rbin , qui esto it ennem y d u d it c ard in a l, et 
pour les m auvaises paroles qu ’avo it d it le  pape, luy  alla  au 
devant et luy  donna  d ’un po ignard  au  corps, et les au tres  
de la garde dud it pape l’achevèren t de tu e r. » (L ettre  d’An
d ré  de Burgo, am bassadeur de M axim ilien, à  la  m êm e. Même 
recueil, 1 .11, p. 251.)

(2) o C ertains du  peuple, indignés co n tre  le  pape, p rin - 
d re n t la s ta tue  d u d it pape et luy t irè ren t ju s  la  tê te  ; puis, 
p a r  c o n te m p n em e n t, b rû lè ren t pub liquem ent le re s te , d i
san t d u d it pape ce que  bon leu r sem bloit. T an to st aprez 
p rin d ren l aussi un g  ce rta in  evesque e t le m eneren t assez 
hon teusem en t p a r la  ville , lequel à la fin à coups d 'épée 
en tre  eu lx  tu è ren t. » (Recueil des lettres de Louis XII, 
t .  II. p. 244.)

(3) On p eu t voir dans le Recueil des lettres de Louis XII, 
t .  I I ,  p. 2 5 3 ,le rap p o rt que le m aréchal de T rivulce  adressa

plus loin, car  déjà Imola lui envoyait ses clefs (5), 
si des ordres de Louis XII ne fussent venus lui 
prescrire  de s’a r rê te r  su r  les frontières de l’E tat  de 
l’Église.

XI. Au lieu de vaincre  le pape à coups de canon, 
on voulait le com battre  avec les a rmes spirituelles.  
L’em pereu r  et le ro i  le firent c ite r  au concile qu ’ils 
venaient de convoquer à Pise (4).

Si on a eu occasion de rep rocher  des fautes à 
Louis XII, on ne peut  (rop louer sa modération (8). 
N on-seulement il a rrê ta  la marche de son armée 
victorieuse, mais il défendit  de célébrer,  par au 
cunes réjouissances, des succès obtenus sur  le chef 
de la chrét ien té .  11 fit encore offrir la paix à Jules, 
qui n’était pas fâché de gagner  du  tem ps;  mais qui 
persistait  à vouloir d ic te r  des condit ions,  telles 
q u ’au ra i t  pu  les p rescr ire  un  va inqueur  ir r i té  (6). 
Ce q u ’il y a d ’incroyab le ,  c’est que le roi rappela 
son armée dans le Milanais,  et congédia presque 
toute son in fan te r ie :c ’était une faute qui se renou
velait  tous les ans.

Le pape, à qui le fu tu r  concile ne laissait pas de 
causer quelque  in qu ié tude ,  voulut  affaiblir l 'auto
r i té  de cette assemblée, en lui en opposant une  a u 
t re  q u ’il convoqua de son côté.

au ro i su r cette  expédition . « De leu rs  gens de pied qui 
avoient gaigné la m on ta igne  en a esté tu é  environ  trois m il. 
Ceulx de Boulongne o n tp r in s  env iron  1,500 chevau lx , et 
nos gens en o n t p rins environ 700, e t pareillem ent gagné 
p lusieurs bagages, ten tes e t pavillons e t environ  40 pièces 
d ’a rtille rie , en tre  lesquelles il y en a  six pièces grosses, et 
avons suivi lesdits ennem is jusques auprès d ’Vmole, e t par 
m a foi, s ire , vous estes g randem en t tenu  à tous vos capi
taines que avez icy , qui sero it un long d ire à les ram enle- 
voir tre lo u s , qui se sont portés trè s-d ignem en t e t vertueu
s e m e n t, e t je  ne veulx  po in t que cette  déconfiture en 
«cachiez qu ’à m oi, m ais  à leurs vertus. S ire, qu ’il vouldroit 
envoyer les enseignes e t banières qui on t esté p rinses, il y 
en a pou r charger ung m u le t, en tre  les au llres  celle du pape: 
belle, pom peuse, qui a  ses arm es e t si superbes, c’est celle 
de sa personne.

(4) Les le ttre s  des card inaux  à l ’a rch iduc  d ’Autriche et à 
M arguerite  d’A utriche , p o u r la  convocation de ce concile, 
sont dans le Recueil des lettres de Louis XII, to in . Il, 
p. 235.

(5) « Le ro i ne sçauro it m o n tre r  plus hum ble  de ce qu’il 
fa it, e t à ceste heure  se m onstre to u t enclin à la paix avec 
le pape. » ( Dépêche d ’André de Burgo, am bassadeur de 
M axim ilien en F rance, à M arguerite  d’A utriche. Recueil 
des lettres de Louis XII, t .  I I,  p. 250.)

(6) Voyez les conditions que l ’am bassadeur d’Ecosse p ro
posait com m e m éd ia teu r, dans le Recueil des lettres de 
Louis XII, l. I l ,  p. 114; e t la  réponse du pape, t .  III ,  p. 2. 
Voyez aussi les dépêches su r ce su jet d’André de Burgo, 
am bassadeur de M axim ilien à la cour de F rance, ibid. t. III,  
p. 7 et 20 ; e t enfin les in s tru c tio n s  du  pape à ses am bassa
d eu rs , t. I I I ,  p. 40, 48, 49, 50, et la réponse de Louis XII. 
p. 51.


